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ACTIVITÉS PAROISSIALES 

Mercredi 24 janvier : 

Préparation au mariage : première séance à 20h. 

Les personnes souhaitant se marier au cours de l’année 2018 sont priées de se faire 

connaître auprès du secrétariat de la paroisse. 

Dimanche 28 janvier, à 11h : 

Fête de Saint-Julien, patron de notre église. 

Jeudi 12 avril, à 20h30 : 

Concert donné par Rima TAWIL, salle Gaveau. Les billets seront vendus au profit 

des œuvres de notre paroisse. 

Vendredi 4 mai : 

Dîner de gala, dans les salons de l’Hôtel de Ville de Paris. 

Dimanche 9 juin : 

Au cours de la Divine Liturgie aura lieu la Communion solennelle des enfants 

de la paroisse. Les parents souhaitant préparer leur enfant à cette célébration 

sont priés de contacter le secrétariat. 

DENIER DE L’ÉGLISE 

Nous vous rappelons la campagne de récolte du Denier du Culte, principale source 

de financement des activités de votre paroisse et de ses œuvres caritatives. 

HORAIRES 

La Divine Liturgie est célébrée : 

Le dimanche à 11h. 

Le mardi et le jeudi à 12h15. 

VIE DE LA COMMUNAUTÉ 

Nous vous invitons à prier pour nos défunts : Paul BÉNARD, pour lequel la messe 

des funérailles a été célébrée jeudi. Salma HABIB, pour laquelle une messe de 

requiem sera célébrée. 
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Chers frères et sœurs, 

Un grand témoin de la foi apostolique et de la tradition de l’Église d’Orient et d’Occident, 

saint Irénée de Lyon, professe, à maintes reprises, la foi trinitaire de l’Église primitive dans 

son œuvre Contre les hérésies : « Car, au-dessus de toutes choses, il y a le Père, et c’est lui 

la tête du Christ ; à travers toutes choses, il y a le Verbe, et c’est lui la tête de l’Église ; en 

nous tous, il y a l’Esprit, et c’est lui l’Eau vive octroyée par le Seigneur à ceux qui croient en 

lui avec rectitude, qui l’aiment et qui savent qu’il n’y a qu’ ‘un seul Dieu Père, qui est au-

dessus de toutes choses, à travers toutes choses et en nous tous’ » (AH, V, 18, 2). 

Face aux gnostiques, il défend l’unité des deux testaments, l’unité de Dieu à travers 

l’Ancien et le Nouveau et l’unité de Dieu trinitaire : Père, Fils et Esprit. En fondant sa 

réflexion théologique sur la Règle de la Vérité reçue des Apôtres, il répond aux différents 

gnostiques en affirmant cette unité : « Pour nous, nous gardons la règle de la vérité, selon 

laquelle ‘il existe un seul Dieu’ tout-puissant ‘qui a tout créé’ par son Verbe, ‘a tout 

organisé et a fait de rien toutes choses pour qu’elles soient’, selon ce que dit l’Écriture : 

‘Par le Verbe du Seigneur les cieux ont été affermis, et par le Souffle de sa bouche existe 

toute leur puissance’ […]. De ce ‘tout’, rien n’est excepté : le Père a fait par lui toutes 

choses, soit visibles, soit invisibles, soit sensibles, soit intelligibles, soit temporelles en vue 

d’une ‘économie’, soit éternelles. Il ne les a pas faites par des Anges ni par des Puissances 

séparées de sa volonté, car Dieu n’a nul besoin de quoi que ce soit ; mais c’est par son 

Verbe et son Esprit qu’il fait tout, dispose tout, gouverne tout, donne l’être à tout. C’est lui 

qui a fait le monde – le monde fait partie de ce ‘tout’ –, lui qui a modelé l’homme. C’est lui 

le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob, au-dessus duquel il n’est point 

d’autre Dieu […]. C’est lui le Père de notre Seigneur Jésus-Christ » (AH, I, 22, 1). 

Par ailleurs, saint Irénée utilise dans plusieurs textes la métaphore des deux Mains pour 

confesser cette foi trinitaire et évoquer le rôle du Verbe et de l’Esprit dans l’œuvre de la 

création et de la rédemption : « Car Dieu n’avait pas besoin d’eux (des Anges et des 

Puissances) pour faire ce qu’en lui-même il avait d’avance décrété de faire. Comme s’il 

n’avait pas ses Mains à lui ! Depuis toujours, en effet, il y a auprès de lui le Verbe et la 

Sagesse, le Fils et l’Esprit. C’est par eux et en eux qu’il a fait toutes choses, librement et en 

toute indépendance, et c’est à eux qu’il s’adresse, lorsqu’il dit : ‘Faisons l’homme à notre 

image et à notre ressemblance’. C’est donc bien de lui-même qu’il a pris la substance des 

choses qui ont été créées, et le modèle des choses qui ont été faites, et la forme des choses 

qui ont été ordonnées » (AH, IV, 20, 1). 

Archimandrite Charbel MAALOUF b.c. 



Calendrier liturgique de la semaine 

Lundi : 2P. 1, 20-21 et 2, 1-9 ; Mc. 13, 9-13 

Mardi : 2P. 2, 9-22 ; Mc.13, 14-23 

Mercredi : 1 Co. 10, 23-28a ; Lc. 21, 8-9, 25-27 et 33-36 

Jeudi : He. 7, 26-28 et 8, 1-2 ; Jn. 10, 9-16 

Vendredi : 1 Jn. 2, 7-17 ; Mc. 14, 3-9 

Samedi : He. 7, 26-28 et 8, 1-2 ; Jn. 10, 9-16 

Vendredi : 1 Jn. 2, 7-17 ; Mc. 14, 3-9 

Samedi : He. 7, 26-28 et 8, 1-2 ; Jn. 10, 9-16 
 

Le Tropaire de la Résurrection (8ème mode) 

Tu es descendu du ciel, ô Dieu plein de miséricorde. Pour nous délivrer de 

nos passions, tu as souffert un ensevelissement de trois jours. Seigneur, notre 

vie et notre résurrection, gloire à toi ! 

L’Épître (2 Tm. 3, 10-15) 

Mon Fils Timothée, toi, tu m’as suivi dans mon enseignement, ma conduite, 

mes projets, ma foi, ma patience, ma charité, ma constance dans les 

persécutions et les souffrances qui me sont survenues à Antioche, à Iconium, 

à Lystres. Quelles persécutions n’ai-je pas eu à subir ! Et de toutes le 

Seigneur m’a délivré. Oui, tous ceux qui veulent vivre dans le Christ avec 

piété seront persécutés. Quant aux pécheurs et aux charlatans, ils feront 

toujours plus de progrès dans le mal, à la fois trompeurs et trompés. Pour toi, 

tiens-toi à ce que tu as appris et dont tu as acquis la certitude. Tu sais de quels 

maîtres tu le tiens ; et c’est depuis ton plus jeune âge que tu connais les 

saintes Lettres. Elles sont à même de te procurer la sagesse qui conduit au 

salut par la foi dans le Christ Jésus. 

L’Évangile (Lc. 18, 10-14) 

Le Seigneur dit cette parabole : Deux hommes montèrent au Temple pour 

prier : l’un était Pharisien, l’autre publicain. Le Pharisien, la tête haute, priait 

ainsi en lui-même : Ô Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme 

le reste des hommes, qui sont rapaces, injustes, adultères, ou bien encore 

comme ce publicain ; je jeûne deux fois par semaine, je donne la dîme de tous 

mes revenus. Le publicain, se tenant à distance, n’osait même pas lever les 

yeux vers le ciel, mais il se frappait la poitrine en disant : Ô Dieu, aie pitié de 

moi pécheur ! Je vous assure que ce dernier descendit chez lui justifié, l’autre 

non. Quiconque s’exalte sera humilié et quiconque s’humilie sera 

اللحّن الثاّمنطروباريةّ القيامة 

نزلتَ من العلاءِ، أيها المتحنن، وقبلت الدفنَ ثلاثة أيام، لكي تحررنا من الآلام. فيا حياتنا 
 وقيامتنا، يا ربّ المجدُ لك.

 (01-01، 3تيم  2) الرّسالة

طوُلَ أنَاتي وَمَحَبَّتي يا وَلَدي تيموثاوُسَ، إِنَّكَ تَ تَ بَّعتَ تعَليمي وَسيرَتي وَقَصدي، وَإيماني وَ 
وَاضطِهاداتي وَآلامي، تلِكَ الَّتي أَصابتَني في أنَطاكِيَةَ وَإيقونيَِةَ وَلِستَ رةَ، وَأَيَّ  وَصَبري،

وَجميعُ الَّذينَ يرُيدونَ أَن يَحيَوا باِلتَّقوى  اضطِهاداتٍ احتَمَلتُ. وَقَد أنَقَذَني الرَّبُّ مِن جَميعِها.
أمَّا الَأشرارُ وَالمُغوونَ مِنَ النّاسِ، فَ يَزدادونَ شَرًّا مُضِلّينَ  يُضطَهَدون. في المَسيحِ يَسوعَ 

ن تَ عَلَّمت. وَمُضَلّين. وَأنََّكَ مُنذُ الطُّفوليَِّةِ  وَأنَتَ فاَستَمِرَّ عَلى ما تَ عَلَّمتَهُ وَآمَنتَ بهِِ، عارفِاً مِمَّ
سَةَ، القادِرةََ أَن   بالمسيح يسوع.تُصَيِّرَكَ حَكيمًا للِخَلاصِ، باِلإيمانِ الَّذي تعَرِفُ الكُتُبَ المُقَدَّ

 (01-01، 01لوقا ) الإنجيل

رَجُلانِ صَعِدا إلِى الهَيكَلِ ليُصَلِّيا، أَحَدُهُما فَ ريّسِيٌّ وَالآخَرُ عَشّار.  : » قالَ الرَّبُّ هَذا المَثَل
لَّهُمَّ إِنّي أَشكُرُكَ، لأنَّي لَستُ كَسائرِِ النّاسِ : ألَ فاَلفَريّسِيُّ انتَصَبَ يُصَلّي في نفَسِهِ هَكذا

رُ كُلَّ  الخَطفََةِ الظاّلِمينَ الفاسِقينَ، وَلا مِثلَ هَذا العَشّار. إِنّي أَصومُ في الُأسبوعِ مَرَّتيَنِ، وَأعَُشِّ
ماءِ، بَل كانَ  ما هُوَ لي. وَأمَّا العَشّارُ فَ وَقَفَ عَن بعُدٍ، وَلَم يرُدِ حَتّى أَن يرَفَعَ عَينَيهِ إلِى السَّ

نَ زَلَ إِلى بيَتِهِ مُبَ رَّراً دونَ  : إِنَّ هَذا أقَولُ لَكُم : ألَلَّهُمَّ اغفِر لي أنَا الخاطِئ. يقَرعَُ صَدرهَُ قائِلاً 
 «. ذاكَ، لَأنَّ كُلَّ مَن رَفَعَ نفَسَهُ وُضِعَ، وَمَن وَضَعَ نفَسَهُ رفُِع

 


